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À pro pos de la lune, je vou drais m’in té res ser à un as pect spé ci fique du
tra vail de taxo no mie des astres  : l’éla bo ra tion de ce que les as tro‐ 
nomes nomment l’ap pa rence des astres, comme objet d’un sa voir qui
re pose sur la pro duc tion d’images. À côté de la mé ca nique cé leste
s’ef fec tue en effet, plus sou ter rai ne ment, un tra vail d’ob ser va tion et
de fi gu ra tion des sur faces pla né taires qui per met l’émer gence de
nou velles re pré sen ta tions vi suelles. Celles- ci se fondent sur l’ex pé‐ 
rience neuve de l’ob ser va tion des pla nètes du sys tème so laire, do tées
d’une forme sin gu lière, d’un as pect et d’une com men su ra bi li té. La
lune, étant l’astre le plus proche de la Terre et pen dant long temps
celui qui était le plus vi sible, joue dans cette éla bo ra tion un rôle de
pro to type pour la vi sua li sa tion des autres pla nètes, dont l’ex ploi ta tion
s’amorce avec Ga li lée et s’achève comme on le verra entre 1900 et
1914 1.

1

Alors que les nom breuses théo ries ma thé ma tiques de la lune, qui font
le quo ti dien de la mé ca nique cé leste, s’ins crivent sans am bi guï té dans
le do maine des sciences, les images, elles, sont des ob jets hy brides,
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dont les ob jec tifs et les tech niques puisent à d’autres sources sa‐ 
vantes, car la ca pa ci té de fi gu ra tion re lève de sa voirs de dif fé rents
types, dont les sa voirs ar tis tiques. Ce trait im pose un prin cipe de mé‐ 
thode : sai sir le pro ces sus de vi sua li sa tion sup pose de ne pas trier a
prio ri les images en fonc tion d’une tech nique ou d’un sta tut de leurs
au teurs, mais de consi dé rer au contraire que la suc ces sion des pro‐ 
duc tions vi suelles, même hé té ro gènes en ap pa rence, ré sulte d’un
exer cice de sa voir que l’on se pro pose ici de dé crire.

L’his to rio gra phie qui com pose le spectre des études vi suelles s’est in‐ 
té res sée aux images scien ti fiques. Elle a en vi sa gé les images dans leur
di men sion cog ni tive, dans une pers pec tive d’his toire des sciences,
avec les tra vaux de Lor raine Das ton et Peter Ga lis son 2 sur l’ob jec ti vi‐ 
té, ou sur des cor pus plus spé ci fiques comme les images na tu ra listes
ou la car to gra phie 3. L’his toire de l’art ou l’an thro po lo gie ont pa ral lè‐ 
le ment ques tion né les fonc tions d’autres formes de re pré sen ta tion du
monde comme le por trait, l’icône, le pay sage ou le réa lisme en pein‐ 
ture, dans des ana lyses éga le ment sus cep tibles d’éclai rer les images
scien ti fiques 4.

3

Les images lu naires peuvent ainsi s’ap pré hen der de dif fé rentes ma‐ 
nières. Un point de vue d’his toire des sciences ver rait se suc cé der le
temps de l’af fir ma tion d’une mo der ni té scien ti fique avec les images
de Ga li lée, au quel suc cè de rait un temps de la sé lé no gra phie do mi né
par la ques tion des lon gi tudes ; puis, à la fin du XVIII  siècle, un temps
de la to po gra phie, et enfin celui de la géo lo gie lu naire à la fin du XIX

siècle. Ce ne sont pas, ce pen dant, ces scan sions que je vais re te nir.
L’étude d’un cor pus large, entre arts et sciences, per met de re con si‐ 
dé rer cette chro no lo gie et de mettre en lu mière une autre his toire,
en par tie au to nome par rap port aux ques tions scien ti fiques ou aux
tech niques de vi sua li sa tion, celle d’un pro ces sus lent qui opère al ter‐ 
na ti ve ment par dif fé ren cia tion et syn thèse de dif fé rentes formes vi‐ 
suelles. Dans ce pro ces sus, je dis tin gue rai trois phases. Une pre mière
pé riode cor res pond à l’éla bo ra tion d’images sé lé no gra phiques hy‐ 
brides, la se conde éta blit des types nor ma li sés d’images scien ti‐ 
fiques  : la carte, le por trait, le dé tail. La troi sième phase cor res pond
enfin à leur syn thèse et à l’éla bo ra tion par l’image d’un pay sage lu‐ 
naire exact. Il ne s’agit pas ainsi de faire l’his toire de l’en semble du
cor pus des re pré sen ta tions de la lune, ni même des seules images
scien ti fiques de la lune 5. Je pro pose plu tôt une ar chéo lo gie du pay ‐
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sage lu naire qui sur git au début du XX  siècle, res ti tuant les strates vi‐ 
suelles qui l’ont ren due pos sible. Les images men tion nées dans l’ex‐ 
po sé n’in ter viennent ainsi que comme des étapes dans une série que
l’on trou ve ra ailleurs trai tée dans son ex haus ti vi té 6.

e

1. Des ré gimes hy brides de re pré ‐
sen ta tion
L’his toire des pre mières images lu naires est connue. La do cu men ta‐ 
tion en a conser vé des ébauches en An gle terre avec William Gil bert
qui ob serve à l’œil nu 7, ou Tho mas Har riot, mais c’est Ga li lée qui, le
pre mier, avec sa lu nette, ob serve et des sine des re liefs lu naires. Ces
images ont fait l’objet de tra vaux exem plaires entre his toire des
sciences et his toire de l’art qui ont mon tré qu’elles étaient le fruit
d’une mu ta tion du re gard te nant au nou vel ins tru ment bien sûr, mais
éga le ment aux com pé tences per son nelles de Ga li lée. Sa double qua li‐ 
té de sa vant et d’ar tiste lui a per mis de re nou ve ler et de fixer l’in ter‐ 
pré ta tion de ce qu’il voyait, de faire des tâches lu naires les ombres de
re liefs, et de la sphère par faite dé crite par Aris tote, un autre monde,
une pe tite terre dont on pour ra ten ter la to po gra phie, même si ce
n’est pas alors le but du sa vant 8. Les images lu naires réa li sées par Ga‐ 
li lée visent en effet avant tout à prou ver cette hy po thèse et amorcent
une pre mière phase, peu nor ma li sée, de la connais sance vi suelle de la
lune.

5

1. 1. Vi sua li ser un autre monde

Ga li lée a réa li sé deux types d’images au jourd’hui cé lèbres : les lavis à
l’encre de 1609, une tech nique par ti cu liè re ment adap tée à la sai sie
des ombres, et les gra vures pu bliées l’année sui vante dans le Si de reus
nun cius.
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Fig. 1. Ga li lée, Lavis n  1 et 3 de la Feuille de Flo rence, 1609

 

À gauche, un cra tère en gros plan, forme élé men taire du re lief lu naire. À droite, deux
images com plé men taires du cra tère Tycho dont le re lief crée des ir ré gu la ri tés sur le ter mi- 

na teur, des si nant dans la zone des cornes lu mi neuses.

(Musée d’his toire des sciences de Flo rence)

o

Les lavis sont des cro quis d’ob ser va tion proches de l’image na tu ra‐ 
liste. Six phases lu naires y sont re pré sen tées nu mé ro tées. Ils fo ca‐ 
lisent l’at ten tion sur la par tie éclai rée de la lune qui se dé tache sur un
fond noir, et sur la li mite qui sé pare la zone d’ombre de la zone éclai‐ 
rée, le ter mi na teur, dont le des sin conserve le tracé pré cis d’une ligne
ir ré gu lière, dis con ti nue et va riable en fonc tion des phases lu naires.
Le gros plan d’un cra tère, en bas à droite de l’image (Fig. 1), illustre au
ni veau élé men taire et en pers pec tive (alors que l’image du disque lu‐ 
naire est en deux di men sions) la forme des mon tagnes qu’il dé couvre
sur la lune : au so leil cou chant, la lu mière ra sante se dé coupe sur des
re liefs dont la par ti cu la ri té est d’être creux au centre, l’ombre de la
dé pres sion contraste avec la clar té des bords. De même, les som mets
des mon tagnes sont sous une lu mière ra sante éclai rés plus long temps
que les plaines alen tours, et forment des taches lu mi neuses dans
l’ombre de la plaine. L’énorme cra tère ul té rieu re ment nommé Tycho
fi gure ainsi deux cornes le long du ter mi na teur dont l’in ter pré ta tion
est ren due ex pli cite dans les lavis  3 et  4 qui jux ta posent une demi- 
lune crois sante à une demi- lune dé crois sante (Fig. 1).

7

Les gra vures im pri mées dans le Si de reus nun cius sont des sché mas
réa li sés à par tir des tra vaux d’ob ser va tion. Elles in sistent for te ment
sur les élé ments pro ba toires que sont les cornes et un cra tère qui se
trouve consi dé ra ble ment gros si par rap port au lavis n° 4 qui en est la
ré fé rence (Fig. 2).

8
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Fig. 2. Ga li lée, Si de reus nun cius, 1610

Sur cette image, qui ap pa raît comme un sché ma des lavis, le tracé ir ré gu lier du ter mi na teur,
à la demi- lune, prouve l’exis tence des re liefs lu naires.

(BnF)

1. 2. Les effet- retour des tables de lon ‐
gi tude

Cette pre mière éla bo ra tion ai guillonne une pré- cartographie ins tau‐ 
rant un sys tème de ré fé rence de type géo dé sique, un co dage des sur‐ 
faces et une to po ny mie. La dif fi cul té de l’ob ser va tion ré side dans le
jeu com plexe des li bra tions lu naires qui trans forment sans cesse le
dé cou page des ombres sur la sur face de la lune et fait obs tacle à
l’iden ti fi ca tion de points de ré fé rence stables. Le pre mier ef fort
consiste donc à par ve nir à s’abs traire de ces mou ve ments ap pa rents
pour fixer à par tir des ombres vi sibles le re le vé exact des re liefs qui
en sont l’ori gine.

9

Si les ob ser va teurs et des si na teurs de lune sont nom breux au
XVII   siècle, l’ef fort le plus dé ci sif est celui d’He ve lius, qui par vient
dans sa Se le no gra phia au pre mier co dage de l’es pace lu naire 9. Il dis‐ 
tingue mers et cra tères, et me sure l’am pli tude des li bra tions pour
réa li ser des ta bu lae lu naires. Si ces tables peuvent être consi dé rées
comme les pre mières cartes lu naires, leur fi na li té ne ré side ce pen‐ 
dant pas dans la vi sua li sa tion car to gra phique pro pre ment dite. Il
s’agit pour He ve lius de four nir un sup port pré cis à l’ob ser va tion des
éclipses lu naires (Fig. 3), qui per met tra à terme de pré ci ser les tables,
es sen tielles au cal cul des lon gi tudes des voya geurs, opé ra tion im po ‐
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Fig. 3. Jo hannes He ve lius, Se le no gra phia. Sive lunae des crip tio… [Sé lé no gra phie ou

des crip tion de la lune], Typis Hünefeldianis, Ge da ni [Gdansk], 1647

(BnF)

sée par la mon dia li sa tion des échanges. La mé thode des sa tel lites de
Ju pi ter pri vi lé giée dans les ob ser va toires est in uti li sable, compte tenu
de contraintes de l’ob ser va tion en mer. Ce tra vail est néan moins uti li‐ 
sé par To bias Mayer, qui donne les bases d’une car to gra phie de la
lune : ins crip tion de la lune dans un ré fé ren tiel abs trait.

Ce pre mier tra vail, ados sé à un ques tion ne ment scien ti fique et pro‐ 
duc teur d’images hy brides – les tables – laisse place à l’émer gence, fin
XVIII  siècle, de trois formes vi suelles nor ma li sées.

11
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2. Trois formes vi suelles com plé ‐
men taires
À la fin du XVIII  siècle, trois ré gimes de vi sua li té or ga nisent le cor pus
des images lu naires, au contact de deux fron tières  : celle, dis ci pli‐ 
naire, qui sé pare les arts et les sciences, et celle qui dis tingue, parmi
les ac teurs, les sa vants pro fes sion nels des ama teurs. Ce double en ra‐ 
ci ne ment ex plique la sta bi li té de cette tri lo gie qui sur vit aux mu ta‐ 
tions tech niques du XIX  siècle.

12 e

e

2. 1. La carte : un es pace mo dé li sé

On com men ce ra par la plus as tro no mique de ces formes vi suelles : la
carte. Les his to riens de la car to gra phie comme Chris tian Jacob, ou
plus ré cem ment Jean- Marc Besse, ont dé fi ni les opé ra tions car to gra‐ 
phiques comme pro cé dant d’une « mo dé li sa tion » de l’es pace réel en
un es pace car to gra phique par l’ap pli ca tion d’un «  schème géo mé‐ 
trique 10 », une grille. La carte est ainsi « un outil fonc tion nel qui aide
l’es prit hu main à don ner un sens à son uni vers à dif fé rentes
échelles 11 ». Elle ins taure une me sure, une gran deur, une échelle, un
di men sion ne ment de l’es pace, elle en dé fi nit les orien ta tions et les
hié rar chies. Son éla bo ra tion comme sa lec ture fait de la sur face lu‐ 
naire un ter ri toire in tel li gible.

13

Dans la construc tion car to gra phique de l’es pace lu naire, on peut re‐ 
te nir deux étapes, même si d’autres tra vaux pour raient être men tion‐ 
nés. La pre mière cor res pond à l’ap port du car to graphe To bias Mayer,
au mi lieu du XVIII  siècle. Celui- ci est l’au teur des éphé mé rides lu‐ 
naires les plus pré cis pour le cal cul des lon gi tudes basé sur la théo rie
lu naire d’Euler d’une part 12, mais sur tout sur une mé thode em pi rique
d’ob ser va tion sys té ma tique qu’il mène du 14 juin 1748 au 10 juin 1750.
Elle lui per met de me su rer très pré ci sé ment les po si tions d’une série
de points lu naires, ins crits dans un nou veau ré fé ren tiel de co or don‐ 
nées sé lé no gra phiques qui ap pa raissent sur les élé ments vi suels qui
nous in té ressent : des aqua relles (Fig. 4) et une carte lu naire (Fig. 5).
To bias Mayer a ainsi dû éla bo rer une sé lé no gra phie phy sique qui cor‐ 
res pond à ce qu’on ap pelle, concer nant la Terre, la géo gra phie de la
sphère : il a fixé un équa teur lu naire, des mé ri diens et des pa ral lèles,

14
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Fig. 4. Frag ment du pan neau por tant plu sieurs pho to gra phies de des sins de la

lune dé cou pés, dans l’édi tion fac- similée de Wil helm Klin ker fues, To bias Mayers,

grössere Mond karte nebst De tail zeich nun gen zum ers ten Male he raus ge ge ben,

Göttingen, Huth, 1881

(Arch. Mun. de Tou louse, B11/, pro ve nance ob ser va toire de Tou louse)

Fig. 5. To bias Mayer, Ta bu la se le no gra phi ca, édi tée par Lich ten berg, Göttingen,

1775

un axe de ro ta tion ver ti cal et placé le Nord en haut. Il a ainsi en ve lop‐ 
pé le sa tel lite des lignes ima gi naires d’un es pace ma thé ma ti sé.

http://interfas.univ-tlse2.fr/nacelles/docannexe/image/867/img-5.png
http://interfas.univ-tlse2.fr/nacelles/docannexe/image/867/img-6.png
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Le Nord est dé sor mais placé en haut. C’est une « table », plus pré cise que celle d’He ve lius,
om brée lé gè re ment d’une lu mière fic tive pro ve nant de l’Ouest.

(BnF)

Fig. 6. Wil helm Got thelf Lohr mann, Ins pec tor bei der KS Cameral- Vermessung,

To po gra phie der Sicht ba ren Mon do ber flaeche, erste ab thei lung, Leip zig – Dresde,

1824 (ré édi tée en 1844)

(BnF)

On a là une vue neuve de la lune, non plus une vue re la tive de la
Terre, mais un objet in di vi dua li sé dans le nou vel es pace uni fié par la
loi de gra vi ta tion qu’Isaac New ton a nommé « l’es pace ab so lu » dans
ses Prin ci pia (1687), un es pace conti nu, dénué de centre et in fi ni.
Mayer tra vaille ce pen dant en core sur le disque lu naire et non sur la
pro jec tion que sup po se rait un tra vail car to gra phique abou ti 13. En
fixant la grille car to gra phique, il offre ce pen dant une struc ture à l’éla‐ 
bo ra tion ul té rieure de cartes pré cises.

15

Le chan tier car to gra phique est re pris dans les an nées 1820 dans le
sens d’une car to gra phie to po gra phique. C’est d’abord le géo graphe
Lo rh mann qui adapte à la lune les codes de fi gu ra tion car to gra phique
mis au point par Jo hann Georg Leh mann pour la vi sua li sa tion des re‐ 
liefs ter restres  : l’angle d’élé va tion, qui si gnale l’orien ta tion des
pentes 14, et une échelle qui rap porte l’in ten si té des noirs ha chu rés à
une pente me su rée en degré, de 10° à 90° 15 (Fig. 6).

16

Lohr mann pu blie quelques feuilles, qu’il as so cie à des com men taires
très pré cis, ré gion par ré gion, mais il n’achève pas sa carte lu naire.
Cette tâche re vient à un as tro nome, Hein rich Jo hann von Mädler, et à
son mé cène Wil helm Beer, qui re tiennent la plu part des op tions mé‐ 
tho do lo giques de Lohr mann : pro jec tion, teinte, échelle, fi gu rés gra‐

17
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Fig. 7. Beer et Mädler, 1  quart de la Mappa Se le no gra phi ca, 1837

(BnF)

phiques. En re vanche, elle est en tiè re ment re des si née 16. Le ré sul tat
est une image ex trê me ment connue pu bliée en 1834 après un tra vail
de six ans, la Mappa se le no gra phi ca (Fig. 7).

er

Cette carte conserve le disque, les teintes des mers – les nuances de
l’al bé do. Elle montre une aug men ta tion très im por tante de l’échelle et
donc du ni veau de dé tail. L’édi tion de la carte s’adosse à un vo lume de
com men taires, sec tion par sec tion, où l’on trouve les co or don nées
chif frées des dif fé rents points me su rés, à la ma nière des ca ta logues
d’étoiles des as tro nomes. La carte qui vi sua lise ces don nées leur
donne une in tel li gi bi li té d’en semble et rend pos sible leur di vul ga tion
au près du pu blic, mais c’est le ca ta logue qui com pile les don nées de
ré fé rence.

18

Cette carte est la pre mière image lu naire qui fran chisse les fron tières
des cercles sa vants pour connaître une forte dif fu sion dans le der nier
tiers du XIX  siècle via l’im pri mé de masse. Elle offre ainsi la pre mière
vi sua li sa tion lu naire vul ga ri sée et in carne aux yeux d’un pu blic de
plus en plus nom breux l’image scien ti fique de la lune  : elle est pré‐ 
sente dans le bou let qui em mène Mi chel Ardan, le héros du roman de
Jules Verne vers la lune 17, elle ins pire le héros de Huys mans qui, dans
En rade, rêve d’une pro me nade lu naire 18.

19
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La lec ture d’une carte to po gra phique consti tue par elle- même une
forme d’ex pé rience sen sible. L’in tel li gi bi li té de l’es pace qui s’y
construit se noue sur une culture du dé tail et de la to po ny mie ca‐ 
pables, à dis tance, de « rem plir de mots les vides du monde, [de] mul‐ 
ti plier et pré ci ser les re pré sen ta tions, et [de] conqué rir l’es pace en le
mar quant de sens 19 ».

20

Si la carte de Beer et Mädler de meure une re pré sen ta tion en deux di‐ 
men sions du disque lu naire, elle connaît au cours du XIX  siècle,
comme c’est le cas des autres formes vi suelle, une tra duc tion en trois
di men sions avec les globes en re lief  : un ar te fact ex pé ri men tal qui
per met par les moyens car to gra phiques une ex pé ri men ta tion plus
im mé dia te ment sen sible, mi mé tique, et en cela proche du se cond ré‐ 
gime de vi sua li té qu’est la fi gure ou por trait.

21

e

2. 2. La fi gure ou por trait

À côté de la carte, le cor pus ré vèle avec le por trait lu naire une se‐ 
conde forme vi suelle qui s’en ra cine dans l’ima ge rie scien ti fique plus
an cienne de la pein ture na tu ra liste. Sa lo gique a été ré cem ment re‐ 
nou ve lée par les tra vaux de Phi lippe Des co la, qui a trou vé dans le
«  bri co lage  » de Claude Lévi- Strauss, et dans les tra vaux ré cents
d’his toire de l’art, de nou veaux moyens d’in ter pré ta tion et d’ana lyse
de la « di ver gence art/science » 20, et du pro gres sif dé man tè le ment
de ce que Lor raine Das ton et Peter Ga li son ont nommé la «  vé ri té
d’après la na ture » 21.

22

Il existe plu sieurs por traits na tu ra listes de la lune. Celui de John Rus‐ 
sell, à la fin du XVIII  siècle, en offre une ver sion abou tie qui per met de
sai sir ce qui est en jeu. Ce pas te list, por trai tiste à la cour d’An gle terre,
est de ve nu au contact de son ami William Her schel un as tro nome
ama teur. Dans le cadre d’une ac ti vi té d’ob ser va tion ré gu lière et du‐ 
rable, il réa lise plu sieurs por traits de lune réa li sés au pas tel, à côté de
tables et d’un globe lu naires (Fig. 8).

23
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Fig. 8. John Rus sell, Carte de la lune gravée par John Rus sell d’après ses des sins (sic)

ori gi naux me su rés avec un mi cro mètre, Paris, 1840

Copie gra vée et im pri mée en France d’un de ses ta bleaux qui se trouvent au musée d’His- 
toire des sciences à Ox ford.

(BnF)

Le ta bleau montre une lune gib beuse crois sante dans un ca drage
serré qui laisse peu de place au noir de l’es pace. C’est la sur face, l’ap‐ 
pa rence de la lune, qui est l’objet du ta bleau, et non plus le seul ter mi‐ 
na teur comme dans les images an té rieures, ou la lo ca li sa tion de
points pour la carte. Il re pose sur les tech niques de re pré sen ta tion
éla bo rées des ar tistes et, concer nant ces por traits de la lune, sur un
pro jet sa vant mené par Rus sell pen dant qua rante ans. Il s’agit pour
celui- ci de rendre vi sible les qua li tés de cette part du monde qu’est la
lune, en une dé marche conforme à l’al liance des arts et des sciences
propre à l’image na tu ra liste.

24

Le tra vail de Rus sell per met de pré ci ser ce qu’est un por trait. Il offre
une vue ter restre de la lune, mais pla cée hors contexte par l’effet de
la vi sua li sa tion na tu ra liste  : un ecce luna hié ra tique, objet sin gu lier,
in di vi dua li sé, gé né rique, dont l’heu ris tique se fonde sur le prin cipe du
« réa lisme mi mé tique 22 ». C’est ainsi la res sem blance qui ca rac té rise
l’image na tu ra liste, en en fai sant d’abord une image issue de l’ob ser‐ 
va tion di recte, une « chose vue 23 ». Dans quelques pages lu mi neuses
de La Pen sée sau vage, Lévi- Strauss as si mile ces images à des mo dèles
ré duits, des ob jets qui, à la dif fé rence des images scien ti fiques qui
pro cèdent par dé com po si tion et clas se ment des par ties, rendent ac‐ 
ces sibles « la to ta li té d’un objet re pré sen té, mais en plus petit » 24. Il
s’agit d’être le plus fi dèle pos sible au mo dèle (le pro to type 25), en un
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for mat le plus ra mas sé pos sible. Du point de vue cog ni tif, ces ob jets
ne re lèvent pas de la science, mais du « bri co lage », qui as so cie des
moyens tech niques di vers, dont les arts.

Cette dé fi ni tion éclaire éga le ment la place par ti cu lière de ces images
res sem blantes dans les sciences, et par ti cu liè re ment en as tro no mie.
De fait, les por traits de Rus sell ne s’in sèrent pas dans les cor pus
scien ti fiques mais elles ne gagnent pas non plus les col lec tions d’art.
Per çues comme des hy brides, elles de meurent dans des lieux pé ri‐ 
phé riques, des lieux seuils  : elles sont ad mises comme objet si gni‐ 
fiants et dé co ra tifs dans les es paces de ré cep tion et de re pré sen ta tion
du Rad cliffe Ob ser va to ry d’Ox ford, et à cette place par ti cu lière par ti‐ 
cipent au pro ces sus de vi sua li sa tion et d’ap pro pria tion de la lune
comme ter ri toire.

26

Au cours du XIX  siècle, on peut suivre le par cours de cette forme vi‐ 
suelle an cienne qui sur vit à l’essor d’une as tro no mie pro fes sion nelle.
Deux évo lu tions marquent l’his toire du por trait. La plus vi sible est
l’essor d’une pho to gra phie lu naire, mais elle se conjugue avec un
essor du des sin et des tech niques mo dernes de re pro duc tion des
images. Celles- ci re posent sur l’ap pa ri tion de nou veaux au teurs, des
peintres et des si na teurs issus fré quem ment du monde des ar ti sans et
por teurs de nou velles tech niques. Ils maî trisent en effet, non plus la
pein ture aca dé mique, mais le des sin li néaire, qui ap par tient au do‐ 
maine des ac ti vi tés in dus trielles, et dont la pré sence est mas si ve ment
dif fu sée par de très nom breuses écoles de des sin. Celles- ci ex‐ 
pliquent quelques par cours in di vi duels ex cep tion nels qui re nou‐ 
vellent la re pré sen ta tion lu naire, par l’in tro duc tion de ces tech niques
vi suelles. C’est le cas du li tho graphe Charles Bu lard, par exemple, qui
pu blie dans L’Illus tra tion, en 1857, une série pion nière d’images lu‐ 
naires, dont un por trait (Fig. 9). Ces tra vaux lui per mettent de de ve nir
di rec teur de l’Ob ser va toire d’Alger au mo ment de sa créa tion.
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Fig. 9. Charles Bu lard, « As pect de la pleine lune », L’Illus tra tion, 11 avril 1857

(BnF)

Fig. 10. Lewis Ru ther furd, Pho to gra phie de la Lune, ob ser va toire de New York,

1865, 43x55

Col lo dion, ti rage à par tir de né ga tif. 
Sur les ori gi naux conser vés à l’Uni ver si té de Co lum bia, on voit que le fond par fai te ment

Ce pen dant, c’est sur tout la ré ap pro pria tion pho to gra phique du por‐ 
trait qui frappe. Les pre miers da guer réo types lu naires réa li sés avec
une tech nique pion nière dans l’en ceinte d’ob ser va toires pro fes sion‐ 
nels cor res pondent en effet aux normes du por trait : par exemple, les
cé lèbres da guer réo types de John Adam Whipple, pho to graphe de
Bos ton, réa li sés en 1851 au Har vard Col lege Ob ser va to ry  ; à Cam‐ 
bridge, les pho to gra phies de War ren De la Rue en 1857  ; et celles de
Lewis Ru ther furd à l’Uni ver si té Co lum bia de New York (Fig. 10).
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noir de ces images est le ré sul tat d’une re touche qui montre que Ru ther furd s’est plié à la
norme du por trait.

(CNAM, BnF)

Les amé lio ra tions suc ces sives des tech niques as tro pho to gra phiques
per mettent de réa li ser des images de grand for mat. Elles font de l’an‐ 
cien por trait na tu ra liste une image mo derne et puis sante, car l’im‐ 
pres sion di recte de la lu mière sur la sur face sen sible per met la re‐ 
charge de la puis sance ico nique du por trait scien ti fique, ce qui ex‐ 
plique, au moins en par tie, l’im mense suc cès mé dia tique de ces
images.

29

2. 3. Le dé tail
L’image de dé tail – ou frag ment 26 – pro cède d’un dé pla ce ment du re‐ 
gard qui re lève du chan ge ment d’échelle  : elle aban donne la to ta li té
du disque pour l’échelle de la ré gion, du site ou du lieu lu naire.
L’image de dé tail pro cède par série : il s’agit d’in ven to rier les lieux et
les formes élé men taires de la lune mais aussi de com pa rer le même
lieu à des temps dif fé rents. Elle ren voie à la tra di tion d’une géo gra‐ 
phie ré gio nale qui com prend des modes de vi sua li sa tion spé ci fiques
comme la cho ro gra phie, mais sur tout aux plans to po gra phiques des
ar chi tectes qui re posent sur des vues sur plom bantes pro je tées à la
ver ti cale, sans sym boles ni co dages ; à ceci près que les frag ments lu‐ 
naires re cons ti tuent les vo lumes à par tir des ombres pro je tées qui
seules sont vi sibles aux yeux des as tro nomes. Tra vaillant à grande
échelle, le frag ment re cèle sa lo gique propre, qui ré side dans la ca pa‐ 
ci té de la par tie à ren sei gner sur le tout, parce qu’elle donne accès
aux lois gé né rales qui l’or ga nisent.

30

C’est Jo hann Schröter qui crée la dé no mi na tion dans le titre de son
ou vrage Frag ments sé lé no gra phiques pour ser vir à la connais sance de
la sur face lu naire. Il sys té ma tise une pra tique qui va de ve nir au
XIX  siècle l’apa nage des mondes ama teurs : la sai sie des va ria tions lu‐ 
naires par un dis po si tif vi suel qui s’in té resse à la dy na mique des
ombres sur les re liefs lu naires (Fig. 11). Schröter as so cie ainsi plu‐ 
sieurs re pré sen ta tions de temps dif fé rents sur la même planche, ce
qui per met de confir mer la mor pho lo gie to po gra phique iden ti fiée,
mais aussi de sai sir d’éven tuelles va ria tions et ano ma lies lu naires. Un
ob jec tif en ap pa rence se con daire mais qui, chez cer tains, re lève d’une
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Fig. 11. Jo hann Schröter, Frag ments sé lé no to po gra phiques, 1791, table XVI, la ré- 

gion du Palus Pu tre di nis

La planche du haut montre le cadre gé né ral des dé tails mon trés dans les cases du bas de
page par lu mière ra sante.

(BnF)

traque ob ses sion nelle des signes de l’ac ti vi té, voire de la vie lu naire –
ce que l’ama teur Jules Pierrot- Deseilligny, a nommé le « tour ment lu‐ 
naire » 27.

Au cours du XIX siècle, on constate la mul ti pli ca tion de ces vues frag‐ 
men taires mais aussi un fran chis se ment de fron tière avec leur im‐ 
plan ta tion en mi lieu pro fes sion nel au mo ment où émerge l’as tro pho‐ 
to gra phie. La réa li sa tion de l’Atlas pho to gra phique de la Lune, de Mau‐ 
rice Lœwy et Pierre Pui seux, à la fin du siècle, sous la tu telle de l’Ob‐ 
ser va toire de Paris, est ainsi la trans po si tion tech nique d’une pra tique
vi suelle ama trice plus an cienne.
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Fig. 12. Atlas pho to gra phique de la lune, pu blié par l’Ob ser va toire de Paris, réa li sé

par M. Lœwy et P. Pui seux, Paris, Im pri me rie na tio nale, 1896-1910

(BnF)

Fig. 13. Pho to gra phies de ma quettes en plâtre par John Her schel, 1842

Le pas sage à la troi sième di men sion concerne le frag ment, comme les
autres formes vi suelles. Il cor res pond à la réa li sa tion de re liefs de
lieux, en mi lieu ama teur  : des mo dèles ré duits mi mé tiques qui per‐ 
mettent d’une part de va li der les in ter pré ta tions des ombres por tées
sur la lune, à par tir de l’ob ser va tion té les co pique et, de l’autre, de
faire va rier les points de vue du re gard sur une pe tite to ta li té mo‐ 
bile 28. Ces ma quettes ra re ment conser vées ont ce pen dant par fois été
pho to gra phiées ou des si nées, comme c’est le cas des mo dèles en
plâtre de John Her schel (1842) (Fig. 13 et 14).
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(Paul Getty Mu seum au Getty Cen ter, Los Angeles)

Fig. 14. Mon tagne de la lune (cirque) d’après John Her schel (1852), gra vure

Hum bert.

Por te feuille des élèves de Po ly tech nique, cours de Faye.

(Ar chives de l’École Po ly tech nique)

3. Émer gence d’un pay sage
On me sure, à par tir de la série qui vient d’être évo quée, la com plexi té
de la réa li sa tion de cha cune de ces images, les ef forts à la fois tech‐ 
niques et in tel lec tuels dont elles ont fait l’objet, mais aussi les étapes
du tra vail de vi sua li sa tion d’un objet com plexe qui a pu s’ef fec tuer par
leur in ter mé diaire. De ce point de vue, la jux ta po si tion des dif fé rents
ré gimes vi suels et les pas sages de fron tières dis ci pli naires qu’ils ont
sup po sés, re cèlent une heu ris tique par ti cu lière. C’est le cas de l’ap‐ 
pro pria tion du por trait et du frag ment par l’as tro no mie pro fes sion‐ 
nelle lors de la mise en place de l’as tro pho to gra phie, qui ap porte à un
mode de fi gu ra tion clai re ment dé fi ni, des pro to coles de sai sie vi suelle
et une ins tru men ta tion de pointe. C’est éga le ment le cas du re tour de
cette ima ge rie du côté des ar tistes, au début du XX  siècle, qui cor res‐ 
pond à la der nière étape de la construc tion d’un ter ri toire. Il s’agit
alors, à par tir des images de frag ments, de pro po ser une vue qui offre
une prise di recte à la per cep tion, à échelle et à hau teur hu maine. Cela
re vient à bas cu ler d’une vi sion sur plom bante à une vi sion ho ri zon tale
com pa rable aux per cep tions ter restres, et à réa li ser des images qui
cor res pondent à ce que la tra di tion ar tis tique oc ci den tale nomme un
pay sage.

34
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Fig. 15. Gra vures d’après Bu lard in LE COU TU RIER, Pa no ra ma des Mondes, Paris, Bu- 

reau du musée des sciences,1858

(BnF)

3.1. Un bas cu le ment du re gard
Il est pos sible de faire l’his toire du bas cu le ment du re gard qui s’ef fec‐
tue dans les an nées 1850, très cer tai ne ment à la fa veur des nou velles
formes vi suelles en trois di men sions qui ap pa raissent dans la dé cen‐ 
nie pré cé dente  : globes en re liefs, re liefs, dio ra mas, sté réo sco pies,
des mo dèles ré duits qui per mettent de faire va rier les points de vue
et dont on trouve une série de tra duc tions vi suelles. Le type cé lèbre
des «  vues de Terre  », qui existent dans la lit té ra ture avant d’être
mises en image, per met une pre mière ho ri zon ta li sa tion du re gard
déjà com men tée par l’his to rio gra phie 29. Le pre mier exemple iden ti fié
à ce jour est une Terre vue de la lune de Charles Bu lard, dont la pu bli‐ 
ca tion date de 1858 (Fig. 15).

35

L’image com porte en effet un pre mier plan lu naire ho ri zon tal et, au
loin, une phase de la Terre. La pré sence d’étoiles in dique que l’on se
situe dans un re gistre dif fé rent de celui du por trait. Le dis po si tif
évoque en effet très net te ment le mo dèle en 3D du dio ra ma, en vogue
à l’époque, qui com porte, au pre mier plan, des élé ments en trois di‐ 
men sions et à l’arrière- plan un pay sage peint. Si on a sou vent in sis té
sur le over view ef fect 30 qu’ins taure cette image, il ne faut pas pour
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au tant né gli ger l’im por tance du bas cu le ment du re gard qui s’opère au
pre mier plan  : re gard ra sant, presque ho ri zon tal, même si la vue est
loin taine et ne peut être as si mi lée à un pay sage.

On peut éga le ment mo bi li ser dans cette série les cé lèbres images de
l’ou vrage de Nas myth et Car pen ter, fa bri quées à par tir de ma quettes
pho to gra phiées, qui fi gurent un tel bas cu le ment, mais s’en tiennent à
un re gard oblique et sur plom bant 31. Un re gard de Dieu, om ni pré sent
dans l’ima ge rie scien ti fique de vul ga ri sa tion dont re lève l’ou vrage.

37

3.2. Un su blime lu naire

C’est à Lu cien Ru daux, dont la for ma tion bi- disciplinaire ar tis tique et
as tro no mique per met un nou veau pas sage de fron tière dis ci pli naire,
qu’il re vient d’ache ver ce tra vail col lec tif. Ru daux est le fils d’un ar tiste
qui ap par tient à la mou vance de l’école de Bar bi zon. Ru daux fils se
pas sionne très jeune pour l’as tro no mie et dé ploie dans la mai son fa‐ 
mi liale de Don ville (Manche), puis à Ju vi sy avec la So cié té as tro no‐ 
mique de France, une ac ti vi té d’ob ser va tion ama trice et de vul ga ri sa‐ 
tion qui passe très lar ge ment par l’image. Il joue avec les tech niques
uti li sant pa ral lè le ment le des sin, la pho to gra phie et la pein ture pour
faire ap pa raître des pay sages cos miques in édits (Fig.  16). Ru daux est
ainsi consi dé ré, avant Ches ley Bo nes tell, comme un pion nier du space
art  : un des pro mo teurs d’une éla bo ra tion pros pec tive des mondes
spa tiaux au contact des ins ti tu tions scien ti fiques, des tech niques
spa tiales et des arts 32.
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Fig. 16. Lu cien Ru daux, « Les Pay sages de la lune », La Na ture, 1912, p. 87. Des- 

sins gra vés, si gnés LR

(CNUM)

C’est lui qui, soixante ans après les images de Bu lard, par vient à poser
les pieds du peintre – et par là même du spec ta teur – sur la sur face
de la lune, à pla cer un ho ri zon lu naire conforme aux règles de la
pers pec tive, à pro duire un ciel noir sur le quel se dé tache la mor pho‐ 
lo gie des re liefs lu naires. Il dé ploie, au sens propre, un pit to resque lu‐ 
naire, qui ré pond à ce que l’on peut ima gi ner des contraintes lo cales
en ma tière de per cep tion : l’ab sence de nuance de lu mière, la cru di té
des om brages, le ciel noir. Au tant de don nées ca pables d’af fi ner la
per cep tion vi suelle, de per mettre par l’ima gi na tion «  d’éprou ver et
d’ap pré cier l’es pace » 33. L’es pace lu naire se voit ainsi sou mis aux lois
de la pers pec tive, c’est- à-dire à un mode de re pré sen ta tion qui est
aussi une construc tion men tale, un schème de lec ture iden tique à
celui qui est ap pli qué à la na ture ter restre 34. L’es pace de la lune s’in‐
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sère ainsi, sui vant la for mule de Ru daux, dans « un champ vi suel nor‐ 
mal » 35, ca pable d’ins tau rer une conti nui té avec l’es pace ter restre.

L’image de pay sage de vient ainsi le moyen d’une ex pé rience de per‐ 
cep tion. Les tra vaux ré cents de Phi lippe Des co la per mettent de l’ins‐ 
crire dans un cor pus plus vaste des usages des re pré sen ta tions de
l’es pace 36. À la dif fé rence du por trait, de la carte ou du frag ment, qui
sont des sur faces, les pay sages sont des fi gu ra tions en trois di men‐ 
sions, struc tu rées par la pers pec tive. Ils sont en ce sens des images
pé né trables qui peuvent per mettre de dé ployer des formes par ti cu‐ 
lières d’ex pé ri men ta tion de l’es pace – rê ve ries, pro me nades ima gi‐ 
naires.

40

4. Conclu sion
En po sant la ques tion des pro cé dés de vi sua li sa tion de la sur face lu‐ 
naire, j’ai voulu sai sir un pro ces sus de construc tion in tel lec tuelle de
longue durée  : celui qui consiste à faire du sa tel lite de la Terre un
monde, un es pace ac ces sible à une per cep tion par les sens, un pay‐ 
sage de même ordre mais dif fé rent de ce que l’on peut trou ver sur
terre. Ce sont ces ca rac tères spé ci fiques, mais obéis sants aux mêmes
lois, qui sont pro gres si ve ment mis au jour. Ce tra vail, qui est évi dem‐ 
ment étroi te ment lié aux mé thodes et aux ap ports de l’as tro no mie
dont il a tiré l’es sen tiel de sa sub stance, se situe néan moins dans sa
pé ri phé rie ou dans un dia logue avec d’autres formes d’in tel li gi bi li té,
en par ti cu lier celle des ar tistes.

41

La construc tion vi suelle n’est bien sûr qu’un élé ment de la connais‐ 
sance de la lune parmi d’autres, comme le cal cul des li bra tions ou les
théo ries mé ca nistes du sa tel lite ou sa géo lo gie (sic), dont il n’a pas été
ques tion ici. Ces images com plètent ainsi des sé ries de don nées
scien ti fiques. Elles ap portent éga le ment à l’as tro no mie, par la série
des pro cé dés vi suels qu’elles mo bi lisent, quelque chose d’ex trê me‐ 
ment sin gu lier et pré cieux : elles four nissent à une dis ci pline d’ob ser‐ 
va tion la pos si bi li té d’une ex pé ri men ta tion. Le la bo ra toire vi suel des
images peut à ce titre être com pa ré au la bo ra toire fic tion nel des
voyages lu naires ima gi naires, dont Fré dé rique Aït- Touati a rendu
compte 37.
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NOTES

1  La lune a fait l’objet de plu sieurs études d’his toire et d’his toire des
sciences : GRELL Chan tal, La Lune aux XVII  et XVIII  siècle, Bre pols, 2013 ; AÏT- 
TOUATI Fré dé rique, Contes de la Lune. Essai sur la fic tion et la science mo‐ 
derne, Paris, Gal li mard, 2011 ; PRÉAUX Claire, La Lune dans la pen sée grecque,
Bruxelles, Aca dé mie royale de Bel gique, 1973  ; PEREZ GON ZA LEZ Car men, Se‐ 
lene’s Two Faces  : From 17th Cen tu ry Dra wings to Spa ce craft Ima ging, Brill,
Leiden- Boston 2018.

2  DAS TON Lor raine et GA LI SON Peter, Ob jec ti vi té, Les prai ries or di naires, Paris,
2015 ; LA TOUR Bruno, « Les “vues” de l’es prit. Une in tro duc tion à l’an thro po lo‐ 
gie des sciences et des tech niques », Culture tech nique, n°14, 1985, p. 79-96.

3  BESSE Jean- Marc, « Ap proches spa tiales dans l’his toire des sciences et des
arts », L’Es pace géo gra phique, 2010/3, t.  39, p.  211-224  ; Idem, Ha bi ter  : un
monde à mon image, Paris, Flam ma rion, 2013.

Pre mier ef fort de vi sua li sa tion d’un ter ri toire extra- terrestre, le cor‐ 
pus des images lu naires forme une ma trice pour l’ap pré hen sion des
autres pla nètes. S’il existe en effet dès la fin du XIX  siècle des cartes
de la pla nète mars, celles- ci sont très lar ge ment pros pec tives et
s’avè re ront pour la ma jeure par tie er ro nées, tan dis que les pay sages
lu naires de Lu cien Ru daux an ti cipent avec beau coup d’acui té ce que
les as tro nautes dé cou vri ront en 1969. La lune ap pa raît bien comme
l’objet pro to type d’une connais sance d’un ter ri toire extra- 
atmosphérique, elle donne ainsi une trame, des re pères, des moyens
de vi sua li sa tion et d’ap pro pria tion trans po sables en suite. L’im mense
suc cès de ces images au tour de 1900 té moigne à sa ma nière de leur
im por tance et, par la cu rio si té qu’elles ont sus ci tée, de la nou veau té
de l’ex pé rience qu’elles ont consti tuée 38.
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Les pay sages réa li sés par Lu cien Ru daux en 1912 marquent la fin d’un
cycle. L’ima ge rie lu naire de meure en suite, jusqu’aux an nées qui pré ‐
cèdent le voyage de 1969, beau coup moins dy na mique, concur ren cée
par des ob jets cé lestes plus loin tains ou plus pe tits, mais aussi par les
ins tru ments d’un voyage stel laire pros pec tif : le vais seau, la fusée, qui
font l’objet d’un nou veau tra vail des images pré fi gu rant de nou velles
ex pé riences 39.
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4  DES CO LA Phi lippe (dir.), La Fa brique des images  : vi sions du monde et des
formes de la re pré sen ta tion (ex po si tion, Paris, musée du Quai Bran ly, 16 fé‐ 
vrier 2010-11 juillet 2011), Paris, So mo gy éd, Musée du Quai Bran ly, 2010 ; AL‐ 
PERS Svet la na, The Art of Des cri bing: Dutch Art in the Se ven teenth Cen tu ry,
Chi ca go UP, 1983.
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ABSTRACTS

Français
Cet ar ticle s’in té resse à un as pect spé ci fique du tra vail de taxo no mie des
astres  : l’éla bo ra tion de ce que les as tro nomes nomment «  l’ap pa rence des
astres » comme objet d’un sa voir qui re pose sur la pro duc tion d’images. À
côté de la mé ca nique cé leste s’ef fec tue en effet, plus sou ter rai ne ment, un
tra vail d’ob ser va tion et de fi gu ra tion des sur faces pla né taires qui per met
l’émer gence de nou velles re pré sen ta tions vi suelles. Celles- ci se fondent sur
l’ex pé rience neuve de l’ob ser va tion des pla nètes du sys tème so laire, do tées
d’une forme sin gu lière, d’un as pect et d’une com men su ra bi li té. La lune,
étant l’astre le plus proche de la Terre et le plus vi sible, joue dans cette éla‐ 
bo ra tion un rôle de pro to type pour la vi sua li sa tion des autres pla nètes, dont
l’ex ploi ta tion s’amorce avec Ga li lée et s’achève comme on le verra entre
1900 et 1914.

English
Re gard ing the moon, I would like to focus on one spe cific as pect of tax‐ 
onomy of plan ets: the elab or a tion of ap pear ance of ce les tial bod ies, as ob‐ 
ject of know ledge based on pro duc tion of sci entific pic tures. Along side the
ce les tial mech an ics, the de vel op ment of as tro nom ical ob ser va tion in deed
al lows emer gence of new visual rep res ent a tions. These are based on the
new ex per i ence of ob serving the plan ets of the solar sys tem, en dowed with
a sin gu lar form, ap pear ance and com men sur ab il ity. In this de vel op ment the
Moon, as the closest ce les tial body and the most vis ible, plays as a pro to‐ 
type for the visu al iz a tion of the other plan ets. Its ex ploit a tion be gins with
Ga lileo and ends as we shall see between 1900 and 1914 when emerged a
moon land scape.
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